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«  Encore la pyrale du buis  » diront ceux qui 
ont une « overdose » de ce sujet. Nous avons 
essayé dans notre dossier d’approfondir la 
question, et nous allons dans ces quelques 
lignes, le prolonger.

La pyrale du buis nous vient d’Asie. Bof, direz-
vous comme le frelon asiatique etc. Une 
migration ici pour le pire, toutes proportions 
gardées, mais le meilleur n’est jamais loin.

Enfermés dans nos petites coquilles nous 
oublions souvent que l’histoire des espèces 
animales (homme inclus) végétales et 
minérales n’est pas née à notre porte. La 
sonde Rosetta et Philae ont démontré en se 
posant sur la comète Tchouri que la vie sur 
terre vient des étoiles.

Plus près de nous, on le sait, l’homme, né en 
Afrique à la suite d’une longue évolution, 
a foulé tardivement le sol européen. Et 
c’est d’Europe que des hommes sont partis 
explorer d’autres secteurs de la planète. Si les 
populations indiennes en Amérique ont été 
décimées c’est bien sûr dû à la violence, mais 
aussi à des virus nouveaux pour elles auxquels 
elles n’ont pu résister.

Nous leur avons exporté des maladies et au 
retour les populations restantes nous ont fait 
découvrir des légumes largement consommés 
aujourd’hui comme, entre autres, la pomme 
de terre, la tomate, les haricots. 

Les échanges qui, de nos jours, se multiplient 
encore, bon gré mal gré, font de notre 
planète un milieu où tout barrage ne peut 
rester que virtuel, les migrations des espèces 
se moquant des frontières. Encore une fois, 
pour le meilleur comme pour le pire.

Reste que les mauvaises pratiques agricoles, 
l’emploi massif d’engrais et de pesticides, la 
disparition des zones humides, créent un effet 
domino particulièrement inquiétant pour la 
biodiversité à l’échelle de notre terre.

Une moindre biodiversité suppose une 
vulnérabilité accrue des espèces restantes, car 
la disparition de certains de leurs prédateurs 
peut engendrer le développement d’espèces 
invasives, animales comme végétales. N’est-
ce pas aussi sous cet angle que l’on doit 
analyser l’attaque massive de la pyrale du 
buis cet été ?

Michel LEVY
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Le vallon de la Lombarde est situé en rive 
gauche de l’Arc en Haute-Maurienne sur la 
commune de Bessans. Il prolonge vers le sud 
la vallée d’Avérole au-dessus du refuge du 
même nom et s’étend jusqu’au col frontalier 
de l’Autaret à 3072 m d’altitude.
Même si aucune étude complète de la flore 
n’a été effectuée, ce n’est pas moins de 22 
espèces protégées qui sont déjà inventoriées… 
Et parmi les plus rares et menacées de l’arc 
alpin. Fait quasiment unique dans les Alpes, 
se trouvent ici rassemblées les 8 espèces 
caractéristiques des marais arctico-alpins de 
haute altitude sur calcaire avec la Tofieldie 
boréale, le Jonc arctique, etc. La lombarde 
accueille aussi la Valériane celte dont toutes 
les populations françaises sont localisées en 
Vanoise. C’est encore l’unique localité en 
Savoie de la Cardamine à feuilles d’asaret et 
la plus septentrionale des Alpes françaises.
Ce patrimoine naturel d’exception est 
gravement menacé par la construction d’une 
piste à vocation pastorale de 3,4 kilomètres… 
qui ne pourra exclure la circulation de 4x4 
et autres quads. Cette saignée annoncée 
dans ce vallon pratiquement vierge de tout 
équipement ne pourra pas se réaliser sans 
la destruction d’espèces protégées. Alors 
plutôt que d’engager de lourdes procédures 
et d’inconsistantes mesures compensatoires 
n’est-il pas encore temps de renoncer à ce 
projet destructeur ?

Thierry DELAHAYE

L’EXTRAORDINAIRE FLORE DU VALLON DE LA 
Montagne

Vallon de la Lombarde (à gauche) et Valeria celtica (à droite). 

LOMBARDE À BESSANS
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Une attaque d’une envergure jamais vue
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Les buis ravagés par la pyrale au-dessus du lac du Bourget.

La « star » de l’été autour du lac du Bour-
get, dans une partie du bassin chambé-
rien et de l’Avant-Pays, a été la pyrale du 
buis. Pas sympa cette star dont la chenille 
bouffe (je n’ai pas d’autre mot réducteur) 
les feuilles de buis  et dont les papillons 
en tournant autour des lumières ont fait 
vivre un bon nombre de gens fenêtres 
fermées en plein été. Dans le même 
temps un certain nombre de restaurants 
ont été jusqu’à ne plus servir en terrasse. 
Allons plus loin avec la pyrale du buis. 

Scène ordinaire un soir de début septembre. 
Alors que les papillons semblent moins nom-
breux autour des lampadaires au centre du 
Bourget du Lac je me promène le long de 
la piste cyclable à hauteur de la salle de 
spectacle la Traverse. Je ne suis pas victime 
d’une hallucination par effet papillon ! Autour 
des globes lumineux les papillons pullulent. Il 
semble acquis qu’ils affectionnent particuliè-
rement les ampoules de ces globes lumineux 
qui au demeurant éclairent plus le ciel que 
le sol et contribuent à la perte de la biodi-
versité et à la pollution lumineuse. Je trouve 
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dossier / PYRALE DU BUIS

une confirmation de ce phénomène en lisant 
le compte-rendu d’une conférence de la 
société alsacienne d’entomologie (2013) 
dont nous extrayons dans cet article un cer-
tain nombre d’informations : effectivement la 
pyrale a ses lumières préférées.
Passons. Le papillon est au bout de la chaîne. 
Au commencement était la chenille. Tout 
autour du lac du Bourget c’est la désolation. 
Les buis à l’état naturel sont ravagés, tota-
lement défoliés. Plus une seule feuille verte. 
Quand on va vers le sud de Chambéry la 
situation est un peu meilleure bien que pas 
idéale. Mais la pyrale est sans doute prête 
à une attaque massive au printemps car 
elle progresse naturellement de quelques 
kilomètres par an. Plus, évidemment s’il y a 
importation et plantation de buis infectés. Les 
jardineries et consommateurs doivent être 
très vigilants.
« Cela commence en milieu urbain et pas en 
zone naturelle » constate la société alsacienne 
d’entomologie. Vrai. Du côté de Manosque 
(04) certains buis domestiques ont subi des 
attaques, mais dans les collines provencales 
à proximité le buis se porte encore bien.
Traité à plusieurs reprises avec un produit 
compatible bio à base de bacille de Thu-
ringe, le buis domestique récupère bien. Les 
pièges à phéromones semblent avoir de bons 
résultats. On peut bien sûr disposer des seaux 
avec eau savonneuse autour d’une source 
de lumière  mais le problème c’est que l’on 
capture dans ce cas tous types de papillons 
et d’insectes. A éviter donc.
En tout état de cause aucune méthode de 
lutte n’est possible en milieu naturel. Cer-
tains oiseaux et insectes, des chauve-souris 
peuvent être des prédateurs pour les chenilles 
et les papillons. Mais comme le buis génère 
une substance toxique on peut comprendre 
que les oiseaux n’en raffolent pas. De toute 
façon cette année vue l’ampleur de «  l’épi-
démie  » ils n’auraient rien pu faire. Qui plus 
est, c’est un secret de polichinelle, les oiseaux 
sont de moins en moins nombreux.
Alors définitivement «  foutus » les buis de 
nos forêts  ? Richard Eynard-Machet, un des 
naturalistes de la FRAPNA Savoie tempère le 
pessimisme ambiant : « La défoliation sur les li-
gneux n’a rien d’irréversible et n’entraîne que 
rarement la mort de l’individu. Il peut y avoir 
des retards et des absences de croissance 
si le processus se reproduit plusieurs années. 

Le ligneux peut dépérir mais pas avant une 
dizaine d’années ».
Reste que l’ampleur de l’attaque 2016 sur nos 
buis a été exceptionnelle. On peut supposer 
que l’année prochaine sera plus calme dans 
les zones touchées car il ne reste pas grand 
chose à manger. Mais plus loin comment se 
présentera la situation ?

Michel LEVY
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La chenille prédatrice du buis.

• Trois périodes sont favorables aux attaques des chenilles 
sur les buis. Au début du printemps (mars-avril), au cours 
de l’été, et au début de l’automne (septembre, premiers 
jours d’octobre)
• La chenille peut passer inaperçue lorsque la population 
est faible
• Venue d’Asie suite probablement à l’importation de buis 
infectés, la pyrale du buis a été repérée une première fois 
à Weil am Rhein (Allemagne, Bade-Wurtemberg) en 2007. 
En 2008 elle fait son entrée en France à Saint-Louis (68) en 
Alsace
• Elle attaque le buis. Il n’est pas exclu qu’elle puisse s’en 
prendre à d’autres espèces comme le houx et le fusain 
d’Europe, mais rien n’a été remarqué pour l’heure.

// REPERES
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dossier / PYRALE DU BUIS

Photographe animalier amateur, Jean-Michel 
Gratet nous fait part de son constat au sujet 
de la pyrale du buis, mais il nous livre aussi 
quelques observations sur les prédateurs 
naturels qu’il a pris sur le fait :

« Le 23 Aout l’après-midi, j’avais décidé de 
faire une sortie nature sur les Monts de

Le constat d’un photographe animalier

Les papillons essaiment vers d’autres feuillus 
qui ne sont pas attaqués par la chenille.

Chambéry afin d’observer quelques rapaces 
en vol. Arrivé sur les lieux, il y avait des fils, des
millions de fils, les uns cernant les buis déjà 
ravagés et d’autres tombant des arbres aux 
bout desquels pendouillaient ces parasites 
à l’oeuvre. Des chenilles de toutes les tailles 
descendaient le long de ces fils en quête de 
feuilles de buis à grignoter, mais seulement 
les buis, car il y avait à cet endroit, d’autres 
plantes qui n’étaient apparemment pas au 
menu de ces demoiselles en tenue verte à 
pois noirs. J’avais croisé un randonneur por-
tant des lunettes de soleil qui m’avait lancé 
dans sa foulée « il va falloir nettoyer tous ces fils 
de toiles d’araignées, c’est dégoûtant quand 
on marche, il y en a partout ! ». Sa paire de 
lunettes lui avait masqué la véritable origine 
des fils dont il parlait. De mon côté, j’avançais 
en évitant le plus possible de me retrouver 
recouvert d’une armada de chenilles. Plus je 
grimpais, plus je constatais que le décor était 
quasi apocalyptique, digne d’un « The Mist » 

de Stephen King. Mon impression de balade 
tranquille avait viré maintenant à la nécessité 
de signaler les faits à la Frapna, tant cela me 
semblait inquiétant. Car comment expli-
quer une telle prolifération de ces chenilles 
conquérantes et des plus dévastatrices.
En marchant, j’avais remarqué également 
que des ailes de ces papillons nocturnes 
traînaient ça et là au sol, mais sur l’instant je 
n’avais pas eu le réflexe de me dire « d’où 
proviennent-elles ? » ! 
Nouvelle sortie le 4 Septembre, cette fois-ci à 
la Grobelle, sur un sentier qui est un raccourci 
entre Jacob-Bellecombette et Montagnole. 
En empruntant ce chemin, j’ai découvert 
sur ses bords des toiles d’araignées remplies 
d’ailes de cette fameuse pyrale. La prédation 
naturelle était donc en marche. Entre temps, 
j’avais fait une recherche sur le net afin d’en 
apprendre un peu plus sur les prédateurs 
de cet envahisseur nocturne. Mais hormis la 
mésange bleue et le moineau nourrissant
leurs oisillons, je n’avais rien trouvé d’autre. 
Les sites de jardinage ne font, de leur côté 
que vanter les mérites de leurs pesticides à 
l’encontre de cet insecte arrivé de Chine, 
mais ils préviennent également que leurs 
produits chimiques tuent aussi coccinelles et 
abeilles! (1)
Quant à moi, lors de cette dernière sortie, 
j’avais remarqué en les observant que 
d’autres espèces se nourrissent de l’envahis-
seur, le rouge queue noir, le gobe mouche 
noir, la mésange charbonnière et le rouge 
queue à front blanc. Certains d’entre-eux, 
en les mangeant, évitent soigneusement 
d’avaler les ailes de ce papillon. Par ailleurs, 
sans l’avoir observé directement, j’imagine 
que les chauve-souris s’invitent au repas éga-
lement. Et je m’interroge sur des prédations 
éventuelles par la mante religieuse, des plus 
vorace au mois de septembre. Ceci dit, ces 
papillons ont proliféré lors de la canicule, 
maintenant il faudra voir si les pluies de cette 
fin d’été auront eu un impact sur ces insectes, 
tout comme le retour de certains oiseaux 
migrateurs. Alors, plutôt que de se précipiter 
dans les jardineries, minute papillon ! »

(1) N.D.L.R. : il existe aussi des approches bio (cf page 5)
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Liés aux travaux de réfection des digues, 
les derniers déboisements sur les bords 
de la Leysse détériorent désormais de 
manière indélébile le paysage depuis 
le secteur du péage de l’A43 jusqu’à 
l’entrée de Chambéry au pont des 
Chèvres.

L’impact est colossal sur la trame verte et sa 
fonctionnalité qui ne pourra être rétablie à 
l’identique dès lors que les nouvelles digues, 
reculées pour augmenter le gabarit de la 
rivière, resteront seulement enherbées !

Une réunion préalable au chantier a bien 
eu lieu le 28 septembre, soit 4 jours (week-
end compris) avant le 3 octobre, début 
des abattages. Mais les représentants 
de la FRAPNA ont vite compris que toute 
discussion était inutile avec le CISALB, pilote 
des opérations pour le compte de Chambéry 
métropole, alors que, selon eux, une marge 
de manœuvre restait possible à l’amont du 
pont du CD 16A où la rive droite a finalement 
été élargie davantage que prévu au dossier 
d’enquête publique. Surprise aussi par 
l’attitude des plus conciliantes de la DDT, qui, 
dans un contexte déjà tendu sur ce dossier, ne 
trouve rien à redire à des déboisements hors 
emprise du projet initial pour les commodités 
des entreprises de travaux publics. Comme 
c’est malheureusement le cas de l’espace 
vert derrière l’UVETD Savoie Déchets, en 
bordure de l’Avenue « anciennement Verte ».

L’avis de la DREAL non respecté

Au contraire, la DREAL demandait, dans le 
cadre de son avis sur le dossier, de maintenir 
le plus possible de végétation sur les abords 
de chantier, voire de procéder à des 
plantations anticipées. Des recommandations 
visiblement non suivies par le service Cours 
d’eau de Chambéry métropole qui se montre 
plutôt favorable à des plantations ultérieures 
dont certaines encore conditionnées à un 
hypothétique déclassement de certaines 
portions de digue en berges.

Plus grave encore : simultanément aux 
déboisements annoncés le 28 septembre 
et entamés donc le 3 octobre, des arbres 
et arbustes qui devaient être maintenus 
plus à l’aval sur la berge rive gauche au 
droit de la zone d’activités de l’Erier ont été 
abattus, ceux-là sans préavis. Il s’agissait 

juste de la frange de ripisylve rescapée des 
dernières discussions avec le CISALB dont la 
préservation avait pourtant été validée après 
une expertise sanitaire (probablement pas 
gratuite).

En l’absence de protestation des pêcheurs 
chambériens, qui ont été indemnisés dans 
le cadre de l’arrêté Loi sur l’Eau, ceux-
ci risquent bien de se retrouver avec une 
rivière surexposée au soleil et donc un état 
biologique dégradé dès les premières grosses 
chaleurs.

Quant à la FRAPNA, après quatre courriers au 
Préfet demeurés sans réponse et une entrevue 
peu fructueuse avec les responsables 
concernés de la DDT, il lui reste à examiner 
l’opportunité d’une plainte pour non respect 
de l’arrêté d’autorisation ou celle d’une 
saisine du MEEDD en vue d’une inspection de 
l’environnement.

Jean-Claude MADELON

DES ripisylves détruites sans ménagement
Aménagement Leysse
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Des arbres détériorés même en dehors du chantier.
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Sorties nature 1er mardi des mois de 
septembre, décembre et mars à 18h.

Environnement 2ème mercredi du mois à 18h.

Communication 3ème lundi du mois à 18h.

Montagne 3ème mercredi du mois à 18h.

Eau 2ème lundi du mois à 18h30.

PRATIQUE : Vérifier la bonne tenue des commissions 
sur l’agenda de notre site web.

Toutes ces réunions ont lieu au local de la FRAPNA 
Savoie et sont ouvertes aux adhérents. Rejoignez-
nous !

La FRAPNA Savoie souhaite diversifier et développer ses 
partenariats. Sauvegarder la nature et l’environnement 
suppose, entre autres, faire évoluer nos modes de 
consommation. A ce titre -et ce n’est un secret pour 
personne- nous avons clairement choisi de défendre 
l’agriculture bio face aux modèles «  productivistes  » 
nocifs pour l’environnement.
BIOCOOP défend ces valeurs et a décidé de soutenir 
la FRAPNA Savoie. Les quatre magasins Biocoop du 
secteur Aix-les-Bains-Chambéry, à savoir ceux de 
Grésy-sur-Aix, Drumettaz-Clarafond, Chambéry (quai 
de la Rize et faubourg Maché) font route avec nous. 
Nous agirons, avec nos spécificités respectives, pour 
que chacun d’entre nous puisse vivre dans une nature 
respectée.

Mercredi & Vendredi de 14h à 17h

Permanence d’une bénévole 
pour répondre à vos questions 
tous les vendredis de 14h à 16h.

un nouveau partenariat

Un outil pour l’animation

Vous connaissez «  la Rivière m’a dit ? Il s’agit d’un kit 
pédagogique qui vient d’être réédité par la FRAPNA, 
et centré sur la connaissance de ce milieu de l’eau 
si riche de diversité. Ce kit pédagogique est un outil 
éducatif qui présente de nombreux volets susceptibles 
d’être développés dans le cadre d’une action suivie, 
théorique ainsi que sur le terrain.  Les animateurs, 
éducateurs, enseignants, parents motivés pour 
transmettre ces valeurs à un petit groupe, peuvent se 
le procurer à la FRAPNA   SAVOIE à Chambéry ou sur 
www.frapna.org/commander

Coût : 35 euros. 

La rivière m’a dit

NOUS RENDRE VISITE

Retrouvez le programme complet 
des SORTIES NATURE dans les 
offices de tourisme, mairies, 
commerces... et sur notre site 
web. Suivez les sorties aussi sur  
Facebook !

SORTEZ NATURE ! NOS COMMISSIONS

http://www.frapna.org/commander
http://www.frapna-savoie.org/index.php/accueil/les-programmes-de-sorties
http://www.frapna-savoie.org/index.php/accueil/les-programmes-de-sorties

